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          La vie d’un mas à Salces au XIXème siècle 
 

Aujourd’hui à Salses-le-Château l’agriculture tourne principalement autour de la vigne et des arbres fruitiers.  

Autrefois, certes il y avait des vignes et des arbres fruitiers, mais on cultivait également beaucoup de céréales 

comme le blé, l’orge, le seigle et l’avoine, on trouvait aussi du riz et également des champs de lavande.  

La pêche était elle aussi présente et il y avait une autre importante activité, aujourd’hui disparue : le pastoralisme. 

Le registre des « Dépenses, recettes et frais de gestion » d’un grand mas de Salces, nous donne un éclairage 

intéressant sur la vie et l’organisation d’un mas et ses activités agricoles pratiquées dans les années 1830 à 1860.  
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Le registre de gestion de cette exploitation agricole, ouvert en 1830, il y a peine … 196 ans, couvre vingt-neuf 

années de la vie de ce grand mas situé au nord-est de Salces, mas qui existe toujours mais qui a aujourd’hui changé 

d’activité.   

Cet intéressant document met en lumière les activités agricoles, pastorales, équestres, ainsi que la pêche sur l’étang 

pratiquées à Salces en ce milieu du XIXème siècle. 

On y découvre la gestion et la vie des personnels agricoles, nombreux à Salces si l’on en juge par les recensements 

de la  population salséene qui couvrent cette période de 1830 à 1860.  

On constate les énormes inégalités de traitement entre les femmes et les hommes.   

Sont également traitées, au fil des ans, la fertilité des terres et les conséquences sur les récoltes.  

La lecture de ce document n’est pas toujours aisée car la qualité du papier et les années …les siècles … ont quelque 

peu altéré les écrits, certaines pages ont mal vieilli et le régisseur, certes doté d’une belle écriture, ne tenait pas 

toujours ce registre de façon très structurée.  

Il arrive que certaines années et activités se mélangent par instant et que viennent se caller, par endroits, au milieu 

de tout cela, des chiffres, des calculs, des annotations difficilement interprétables aujourd’hui, des citations latines 

et mêmes des recettes médicinales.  

 

Par année sont détaillées : 

¤  La gestion des personnels :   

        -  Le nombre de femmes et d’hommes selon les activités saisonnières 

        -  Le montant des salaires des apprentis, des femmes et des hommes selon les saisons et les activités pratiquées 

¤  Le déroulement des moissons avec :   

        -  Les rendements : fertile, peu fertile, passablement fertile, les inondations …  

        -  La durée des moissons avec le nombre de moissonneurs femmes et hommes 

¤  La gestion du haras qui comptait de nombreux chevaux  

        – Les contrats passés avec les bourreliers 

        – Les contrats passés avec les maréchaux-ferrants      

         - Les locations de chevaux aux agriculteurs et aux mas alentour 

¤  La pêche journalière avec les relevés de pêches et les prix pratiqués 
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                                        La gestion des personnels 
Dans ce mas sont employés des domestiques attachés au domaine, des brassiers ou grangers (anciens noms des 

journaliers) qui « louent leurs bras » à la journée ou à la semaine.  

En fonction des travaux saisonniers sont employés des bergers, des bouviers, des charretiers … qui eux aussi, selon 

l’activité et les besoins, vendent leurs services sur un ou plusieurs jours 

Les salaires sont très bas. Les hommes sont payés de 75 cts à 1fr en hiver ; 1fr l’été et pendant les moissons 1.25 frs 

sans la nourriture ; lorsqu’ils sont nourrit on leur retranche de 25 à 30 cts.     

Les femmes, quant à elles, sont payées  50, 60 et 75 cts ….    

Si l’on considère le salaire moyen annuel en France en cette période, qui est de l’ordre de 200 frs, comparé aux 

coûts moyens des denrées en ce milieu de XIXème siècle, l’écart ne laisse guère d’aisance aux ouvriers.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Augustin est embauché à 3 frs par mois, le 1er mai 1836 à la fin de son « Droit de Soldat » nom donné au service 

militaire à cette époque. 
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Entre les mois de juillet et septembre 

des années 1837 et 1838,  les  bergers 

sont « loués » entre 3 à 4 frs le mois  

« Noï » entré le 19 mai 1837 est payé 12 frs par mois 

Le frère « à Rosette » entré le 25 juin suivant est 

payé 3 frs par mois  

« Gatges » entré le 20 août 1837 

est payé 10 frs par mois  

Les montants des salaires sont disparates   
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                                                    Les Moissons 
Elles se font tous les ans sur une période qui oscille entre début juin et mi-juillet et s’étalent sur une quinzaine de 

jours. Les équipes de moissonneurs sont généralement composées d’une vingtaine d’hommes et de 3 à 5 femmes. 

Ce nombre de moissonneurs et la durée de l’activité donnent une idée des superficies plantées en céréales. 

Le jour à peine levé, les hommes commencent à couper le blé à la faucille ou à la faux, la faux permet de couper 

beaucoup plus de blé et est moins pénible car le faucheur  n’est pas plié en deux comme avec la faucille. 

                                      Les faucheurs se mettent en rang et avancent en rythme. 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les femmes s’intercalent, ramassent et lient les épis en gerbes avec un brin de paille puis les regroupent pour 

former une javelle.  
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                           Ces javelles sont chargées sur les charrettes et ramenées au mas pour être battues 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ce mas avait une aire de battage pavée aujourd’hui disparue malheureusement. Les gerbes y étaient déposées, les 

moissonneuses et les moissonneurs se tenaient autour de l’aire avec leurs fléaux qu’ils actionnaient à tour de rôle en 

frappant les gerbes et en gardant un rythme régulier.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tous ces travaux de moisson étaient une course contre la montre car un orage, comme il en éclate par ici, pouvait 

réduire à néant le travail d’une année en quelques instants, tous travaillaient dur pour rentrer les récoltes à temps. 
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L’année 1832 a été fertile 

 

 

 

 

 

L’année 1833, marquée par des inondations a été peu fertile 

 

 

  

 

 

Cette année 1833 les moissons commencent le 14 juin. Ce premier jour il y a 9 hommes et 4 femmes aux champs.   

Les 10 jours suivants il y aura 12 hommes et 4 femmes chaque jour. Fin des moissons le 24 juin.                                                                                
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L’année 1834 a été passablement fertile 

 

 

 

 

 

L’année 1835 a été peu fertile 

 

 

 

 

Les rendements de cette année sont faibles, la moisson se fait juste avec les moissonneurs du domaine, une partie 

du salaire est en nature, vin et mesure de blé … 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’année 1836 a été fertile 

 

 

 

          

                            Cette année 1836 les moissons se font avec les coupeurs du domaine 
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L’année 1837 a été peu fertile 

 

 

 

 

 

L’année 1838 a été fertile 

 

 

 

 

 

Cette année 1838 les moissons commencent le mercredi 17 juin et se poursuivent, sans interruption, pendant 10 

jours jusqu’au vendredi 26 juin. Chaque jour il y a 15 hommes et 5 femmes aux champs. 

Pour ces 10 jours de moisson à 15 moissonneurs / jour, les 150 journées de moissonneurs ont été payées 280 frs 

Pour ces 10 jours de moisson à 5 moissonneuses / jour, les 50 journées de moissonneuses ont été payées 20 frs 

Les hommes ont été payés 1.86 frs, les femmes, quant à elle, ont été payées 40 cts …. !!!! 
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L’année 1843 a été fertile 

Cette année 1843 les moissons commencent le vendredi 23 juin et se poursuivent, sans interruption, pendant 10 

jours jusqu’au dimanche 2 juillet.                                                                                                                                       

Le premier jour il y a 17 hommes et 5 femmes aux champs.                                                                                                   

Le 24 juin il y a 21 hommes aux champs mais pas de femmes.                                                                                                                                     

Le 25 juin il y a 17 hommes et 3 femmes.                                                                                                                           

Du 26 au 30 juin il y a 21 hommes aux champs mais pas de femmes.                                                                                                                             

Les 1er et 2 juillet il y a 23 moissonneurs hommes.                       

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pendant cette période des moissons, le domaine vend « des chevaux sauvages ayant des jarrets de fer au plus juste 

prix   »  
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L’année 1844 a été fertile 

L’année 1844 la moisson commence le lundi 17 juin et se poursuit, sans interruption pendant 11 jours,  jusqu’au 

jeudi 27 juin.  

Le 1er jour les moissons débutent avec 8 hommes, les 10 jours suivants il y aura 16 moissonneurs.  

Cette année 1844 pas de femmes pour les moissons. 
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L’année 1845 a été fertile 

L’année 1845, la moisson commence le jeudi 26 juin et se poursuit pendant 10 jours, jusqu’au dimanche 6 juillet, 

avec une interruption le dimanche 29 juin. 

Les quatre premiers jours les moissons se font avec 13 hommes et 4 femmes. 

A partir du 1er juillet jusqu’au 6 juillet l’effectif passe de 13 à 15 hommes, et toujours 4 femmes.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

L’année 1846 les moissons se font en 10 journées de 17 hommes, aucune femme. 
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L’année 1847 a été fertile 

L’année 1847, la moisson commence le vendredi 19 juin et se poursuit, pendant 7 jours sans interruption  jusqu’au 

jeudi 25 juin. 

Les moissons se font avec 12 hommes et 4 femmes. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’année 1848, la moisson commence le vendredi 23 juin et se poursuit sans interruption pendant 9 jours  jusqu’au 

samedi 1er juillet.  

Le premier jour les moissons se font avec 13 hommes et 4 femmes.  

Les 8 jours suivants l’effectif passe de 13 à 12 hommes et toujours 4 femmes. 
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L’année 1849, la moisson commence le lundi 18 juin et se poursuit sans interruption pendant 4 jours  jusqu’au 

jeudi 21 juin.  

Les moissons se font avec 12 hommes et 4 femmes. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’année 1851, la moisson commence le vendredi 20 juin et se poursuit sans interruption pendant 9 jours jusqu’au 

samedi 28 juin.  

Les moissons se font avec 7 hommes et 4 femmes. 

 

L’année 1852, la moisson de blé et d’orge commence au Bourdigou le lundi 14 juin avec 5 moissonneurs et se 

poursuit, sans interruption pendant 4 jours, jusqu’au jeudi 17 juin.  

La moisson se poursuit sans interruption pendant 10 jours, du samedi 19 juin au lundi 28 juin avec 12 hommes et 4 

femmes.  
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L’année 1853 est marquée par des inondations 

Les moissons débutent par une demi-journée le dimanche 3 juillet avec 12 hommes et 4 femmes.                       

Elles se poursuivent du lundi 4 juillet au samedi 9 juillet toujours avec 12 hommes et 4 femmes.                               

Du dimanche 10 juillet au mercredi 13 juillet l’effectif passe de 12 à 16 hommes et de 4 à 5 femmes 

 

   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’année 1855, la moisson commence le lundi 25 juin avec comme effectif 15 hommes et 5 femmes.                        

Elle se poursuit, pendant 13 jours jusqu’au samedi 7 juillet avec une interruption le dimanche 1er juillet 
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L’année 1856, les moissons débutent par une demi-journée le mardi 24 juin avec 8 hommes et 4 femmes.     

Le mercredi 25 juin l’effectif passe de 8 à 12 hommes et les femmes de 4 à 5.   

Du jeudi 26 au dimanche 29 juin l’effectif passe de 12 à 15 hommes et les femmes sont toujours au nombre de 5.                     

Elles se poursuivent du lundi 30 juin au jeudi 3 juillet avec un 16ème  homme et toujours 5 femmes.                                

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les salaires sont toujours aussi bas et la disparité, elle, est toujours aussi forte, les hommes sont payés 1,15 frs 

pendant que les femmes, elles, perçoivent 40 cts ….. 
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L’année 1857, les moissons débutent le mercredi 24 juin avec 10 hommes et 5 femmes.     

Elles se poursuivent du jeudi 25 juin au mercredi 1er juillet avec un effectif qui passe de 10 à 14 hommes et les 

femmes restent toujours au nombre de 5.   

Du jeudi 2 juillet au dimanche 5 juillet l’effectif passe de 14 à 15 hommes et les femmes sont au nombre de 5.  

 

Ces douze journées de moissons correspondent à 228 journées d’ouvriers et ont coûtées 840 frs au mas.                   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

En bas, à droite du relevé, le régisseur mentionne le « contrat abonnement » passé avec le maréchal-ferrant de Saint 

Hippolyte le 24 juin 1857  pour la prise en charge des chevaux ; ce mas avait de nombreux chevaux qu’il louait à la 

journée aux agriculteurs alentours à Pia, Torreilles, Saint Laurent, Saint Hippolyte …  
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L’année 1858, la moisson commence le jeudi 17 juin et se poursuit sans interruption pendant 8 jours  jusqu’au 

jeudi 24 juin. Les moissons se font avec 11 hommes et 4 femmes 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les vendanges, elles, commencent le lundi 20 septembre et se déroulent pendant 5 jours jusqu’au vendredi 24 

septembre avec 10 femmes et 2 hommes. 

Cette différence dans le nombre de personnels et le nombre de jours pour vendanger montre que ce mas a une plus 

grande superficie céréalière que vinicole. 

A l’inverse des moissons, pour les vendanges il y a plus de femmes que d’hommes, ce qui laisse à penser que les 10 

femmes étaient des cueilleuses et les 2 hommes les porteurs.   
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                                                         Les Chevaux 
          Pour l’entretien du matériel équestre le régisseur passe un « abonnement annuel »  avec un bourrelier.  

                       

                             Contrat avec Cyr CONILL bourrelier à Saint Hippolyte 

                                   Contrat passé le 1er septembre 1845, il court jusqu’en janvier 1857 
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                    Contrat avec Baptiste ALLARNY – maréchal - ferrant à Saint Hippolyte   

                                                       Contrat abonnement passé le 24 juin 1837 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                      Contrat avec Nicolas CHESAN – maréchal - ferrant à Saint Hippolyte   

                                                       Contrat abonnement passé le 24 juin 1857 
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                             La location de chevaux à la journée 

          « Courses du haras » 

Sur le registre, le régisseur détaille les journées de location des chevaux avec le nom du loueur, le lieu et le type de 

travail des chevaux : « Courses du haras » 

Les locations de chevaux et sans doute de charrettes, à l’été, doivent correspondre aux moissons 

                                                Location des chevaux pour l’année 1832 
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                                                     Location des chevaux pour l’année 1840 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

    



23 
 

                                                     Location des chevaux pour l’année 1844 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   Chevaux en batterie dans une vigne   -     A droite, les propriétaires du mas en visite sur leurs terres  

 

 

 

 

 

 

 

 

Curieuse cette citation latine :                                  

« Qu'il soit oisif et agile dans 

les jeux de paume » 



24 
 

                                                                         La Pêche  
 

                 Le  mas a des droits sur des zones de l’étang, il passe des contrats d’affermage des eaux. 

 

Contrat d’affermage des eaux du Bourdigou pour les années 1839 et 1840, passé le 25 août 1839 avec Pierre 

DANOY, pêcheur domicilié à Saint Laurent. 
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                                       Relevés de pêche du Bourdigou pour l’année 1843 

Le pêcheur François Mathieu a un contrat à compter du 27 janvier 1843, il pêche uniquement les samedis. 

Il débute sa campagne de pêche le samedi 29 avril 1843 avec 131 kg de poisson,  quels poissons ? 

Les 131 kg sont payés 32,30 frs, soit 25 cts le kg 

 

A partir de ce relevé il est possible de calculer le prix du kg de poisson tout au long de cette année 1843, les relevés 

suivants, présentés de la même manière, permettent également de connaitre les prix au fil des mois.  
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                               Suite et fin de l’année 1843 et début de l’année 1844 

 

       Le 21 avril de cette année 1844 le poisson est payé 16 cts le kg, 9 cts de moins que le mois d’avril 1843 
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                                     Relevé de pêche commencé à compter du 1er août 1844 
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                             Suite et fin de l’année 1844 et début de l’année 1845 
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                           Dans ce registre on trouve même des recettes médicinales 

La recette ci-dessous est destinée à traiter la gravelle, maladie qui provoque des calculs rénaux et il est précisé 

qu’elle a été éprouvée sur plusieurs sujets.  

                            Elle a été rédigée par Maître Thomas, dit « Blaï »  piqueur d’oliviers à Céret 
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Les eaux stagnantes et les moustiques rendent les abords de l’étang insalubres, les conditions de vie à Salses sont 

compliquées, les fièvres intermittentes sont fréquentes et il y a également de nombreux cas de paludisme.  

Quand ils travaillent aux champs, les ouvriers font des feux d’herbes humides, les fumées épaisses qu’ils dégagent 

éloignent les moustiques.       

 

                                     Cet autre remède est fait pour lutter contre les fièvres 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                    Si les fièvres ne cèdent pas, il est conseillé d’appliquer … des sangsues … 
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Autrefois le pastoralisme était une activité très importante à Salces, aujourd’hui, la traversée du village par le 

troupeau de moutons qui va tondre l’herbe sur le glacis et dans les fossés de la forteresse est une véritable attraction 

pour les salséens. 

La session de 1858 du Conseil Général indique que Salces possède cette année-là 2 700 hectares de vacants et que 

sur ces vacants, les terrains arides et en friche dans la garrigue, paissent entre 12 à 15 000 ovins, environ 200 

chevaux et une cinquantaine de bœufs et vaches. 

Les informations sur les activités pastorales de ce mas, croisées avec celle d’un autre grand mas de Salses, feront 

l’objet d’un dossier spécifique sur ce sujet.   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


